
102 LAG.

icomm.e les igioran ts s'étient
persuadéu4ueuliAntechristv allait
paraltieele!'inonde fini-r.:ùInuti-
le- donc, :pensaient-ilsî de, cons-
trúire'oulde:répa'er:;des a .àbita-,
tions ou des églises. .

. Mais, lorsque les premières ana
nées du: ie-siècle eurent pass6
sans catastrophesi le peuple chré-
tien reprit courage,. la société sor-
tit de sa torpeur, on, se remit à
bâtir des églises.
* C'èst ménié dé 'cette époque
'que date :le grand. mouvement
architectural. C'ést alórs que l'on
commença d'édifier ces splendides
basiliques qui, -en France, en AI-;
lemagne, .n Angleterre, dans tou-
te IEurppehr'ét.ienne, sont.,une
des grandes richesses et des gran-
des gloires 'des 'ations et des
cités.

&ZETTE

~Cliaileriagne, il ~çut à Rome
,nômeydîesînâins duJýapfI!S ou-.
ronne impériàle .':" 'o
0Il &itretint -de'fniilièreYrela-~

tions avec S.~ tRom"üad ld înudes
pèr'és tdé-lavie -monastique'àcet-
te époque et fondateur'dél'6rdre
des:Carùaldles- ävécle'i'oi de-
France :Robert le Piedx, 'si;élé
pour: leà églises, 'les pauvre; et
les iùoaastèresl'aùteur de l'hym-
ne Venisan'cte Spiritus'; -'avec S.
Odilon , abbé, de' Cluny, célèbre
abbaye, qui eutSuccessivementý
,plusieurs, saints 'poûr abbés';"-
avec S. Etienne, roi dè:Hongrie,
apôtre presque autant que ri, et
que sa pieuse: épouse; secondait.
dans toüates ses bonnûå œuvre.

Vers le commencemnént "de 'la
seconde moitié du xe siècle, l'É-
glise de France fut troublée par

Arrêtons-nous un instant sur une nouvell' hérésie.
le seuil 6epour étu - "Béranger, archidiacre d'An-
dier une des plus belles figures gers, homme éloquent et iégulier
de souverain que .l'histoire ait à dans ses mours, mais plein d ór-
nous mn trï'fÇ«. Ci fürent'A1- gueil comme tous les hérésiar-
fred le grand 'et Édouard le Con- ques, enseignait 'aveù éclat les
fesseur pour l'Angleterre , ce lettres a Tours, sa ville natale.
quavait Charlemagne, ce que Bientôt et-à la suite d'une' dis-
sera bientôtS. Louis. en France; cüssion où il·eut le dessous, il se
Henri .Henfri le fut.. pour Iborna 'vers l'étude -des saiiites
l'Allemagne. - Écritureà.. *'Mais conime' au lien

s: H-lenri 'e'ut pour p irrain l'é- de l'humilité ·qui est le'garde-foui
vque' S. Wolfgang, pour épouse dea hautes-intelligenées; il y por-
Ste. Ctnégùiide. Intrépide cham- taun espi'curiex el avide-de
pioxi de la sainte Eglise romaine, renommée, il-se perdit.
il là défendit plùsieurs-fois avec Il:souteñaitque·le corps :et 'le
succès con tre les Grecs)les Sar- sàng de Notre-Seigneùi' Jésus-

- azins, 'les LombIids. -Comme Christ 'ne: .sot -*pas'. réellemeiint


